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Ce volume rÃ©unit une sÃ©rie d’articles parus entre
1988 et 1998, complÃ©tÃ©s par des mises Ã jour biblio-
graphiques et agencÃ©s de maniÃ¨re Ã former les cha-
pitres d’un livre. Comme l’auteur l’admet lui-mÃªme, cet
ouvrage ne se veut pas une reconstruction organique et
complÃ¨te de l’histoire des Ã©lites siciliennes au XIXe
siÃ¨cle, mais se propose plutÃ´t d’approfondir, dans le
cadre d’une interprÃ©tation et d’une mÃ©thodologie
de recherche cohÃ©rente, quelques thÃ¨mes et sujets
relevant du monde de la bourgeoisie insulaire. Les re-
cherches prÃ©sentÃ©es se situent dans leur ensemble au
point de rencontre de deux courants historiographiques :
d’une part, le dÃ©bat sur la constitution et transforma-
tion des identitÃ©s bourgeoises dans l’Europe du XIXe
siÃ¨cle, d’autre part, le regard critique portÃ© sur les
interprÃ©tations du mÃ©ridionalisme classique par un
vaste secteur de l’historiographie italienne. L’ouvrage ap-
paraÃ®t ainsi Ã la fois comme le moment de synthÃ¨se
d’un parcours de recherche individuel et l’occasion d’une
rÃ©flexion sur les issues de ces dÃ©bats. Il serait donc
utile, avant de passer en revue les sujets abordÃ©s par
les diffÃ©rents articles, de prÃ©senter briÃ¨vement leur
contexte historiographique.

La controverse rÃ©visionniste Ã l’Ã©gard de la
littÃ©rature mÃ©ridionaliste a eu le mÃ©rite de rame-
ner les interprÃ©tations libÃ©ral-conservatrices de Son-
nino, Franchetti, Fortunato et Villari, ainsi que celles
radical-dÃ©mocratiques de Salvemini, Sturzo, Dorso, y
compris la variante communiste de Gramsci, sur le plan
de la controverse culturelle, politique et idÃ©ologique
dont elles Ã©taient issues. En postulant une nette dis-
tinction entre Histoire de la question mÃ©ridionale,
au sens d’histoire des interprÃ©tations des contem-
porains, et Histoire du ’Mezzogiorno’, au sens d’en-
quÃªte sur les processus rÃ©els de transformation

de la sociÃ©tÃ© mÃ©ridionale, on a pu dÃ©livrer
la deuxiÃ¨me du poids des anciens modÃ¨les inter-
prÃ©tatifs du mÃ©ridionalisme classique en l’ouvrant
en mÃªme temps aux interrogations surgies au sein du
dÃ©bat europÃ©en sur l’histoire sociale, urbaine et des
institutions. L’ouvrage de Signorelli est largement rede-
vable de cet itinÃ©raire (1).

En effet, ce n’est par hasard que l’article introduc-
tif se propose de dÃ©monter l’un des stÃ©rÃ©otypes
les plus tenaces parmi ceux que l’historiographie
mÃ©ridionaliste a construit Ã propos du ’Mezzogior-
no’ en gÃ©nÃ©ral et de la Sicile en particulier, Ã sa-
voir l’image d’une rÃ©gion Ã©minemment agricole, ca-
ractÃ©risÃ©e par une compartimentation sociale bipo-
laire extrÃªmement sommaire : d’un cÃ´tÃ©, la pro-
priÃ©tÃ© latifondiaire absentÃ©iste, de l’autre, la pay-
sannerie pauvre. Ce modÃ¨le bipolaire a donnÃ© lieu
Ã la construction d’interprÃ©tations mÃ©ridionalistes
sophistiquÃ©es, construite sur des arriÃ¨re-plans poli-
tiques opposÃ©s. D’un cÃ´tÃ©, la lecture progressiste de
Gramsci, qui voyait dans l’absence de rÃ©forme agraire
la cause de l’arriÃ©ration Ã©conomique du ’Mezzo-
giorno’ et dÃ©couvrait dans la lutte contre le ’lati-
fundium’ et dans l’alliance entre le prolÃ©tariat des
villes septentrionales et la paysannerie mÃ©ridionale
la clÃ© de voÃ»te de la dÃ©mocratie italienne. De
l’autre, la lecture libÃ©rale, qui voyait dans l’Ãtat italien,
son protectionnisme et son industrialisme, les causes du
non-dÃ©veloppement du ’Mezzogiorno’, et suggÃ©rait
comme rÃ©ponse Ã la colonisation par le Nord un
bloc corporatif entre propriÃ©taires et paysans dans
le Sud. Ces interprÃ©tations, qui tournaient autour du
rÃ´le politique et Ã©conomique principal des classes
agraires, dominantes comme subalternes, ont fait des
villes mÃ©ridionales et de leurs catÃ©gories sociales
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un sujet marginal et subsidiaire de la recherche his-
torique, dÃ©pourvu d’une capacitÃ© explicative auto-
nome des processus de transformation de la sociÃ©tÃ©.
Dans les recherches qui s’inspirent de ces modÃ¨les a
ainsi prÃ©valu la description des grandes villes comme
lieux de consommation parasitaire des rentes des la-
tinfundistes, et la peinture des centres moyens comme
dortoirs dÃ©solÃ©s des masses de salariÃ©s agricoles,
dÃ©pourvus de caractÃ¨res fonctionnels et morpholo-
giques Ã©lÃ©mentaires de l’agrÃ©gation urbaine. Si la
rente fonciÃ¨re et le travail de la paysannerie demeurent
donc les protagonistes principaux de la vie des petites
villes, le monde variÃ© des bourgeoisies productives et
professionnelles des grands centres urbains joue le rÃ´le
d’un sujet politiquement subalterne au profil sociogra-
phique amorphe.

Les travaux de Signorelli s’insÃ¨rent dans un courant
de recherche Ã©quipÃ© de mÃ©thodologies sophisti-
quÃ©es, attentif Ã la fouille d’archives et de documents,
culturellement aguerri, qui renverse les donnÃ©es de
fond de cette interprÃ©tation pour la pÃ©riode qui
s’ouvre dans les annÃ©es 1980. Ce sont les annÃ©es
oÃ¹ les rapides processus d’urbanisation et de moder-
nisation de la sociÃ©tÃ© mÃ©ridionale, combinÃ©s Ã
la marginalitÃ© du rÃ´le pris par le ’latifondium’ et Ã
la croissance des classes moyennes citadines, font sur-
gir des nouvelles interrogations qui recherchent les ra-
cines lointaines de ces phÃ©nomÃ¨nes, la continuitÃ©
et les ruptures, les temps, les modes, les disparitÃ©s ter-
ritoriales par lesquels la modernitÃ© s’est installÃ©e
dans le Midi. Les villes avec leurs habitants deviennent
alors les nouveaux sujets de l’histoire du ’Mezzogior-
no’, et le regard attentif portÃ© sur les campagnes se
dÃ©place du ’latifondium’ cÃ©rÃ©alier, exploitÃ© pour
l’auto-consommation et le marchÃ© intÃ©rieur, vers les
cultures arbustives Ã exploitation intensive orientÃ©e Ã
l’exportation, tels que l’olivier, la vigne et les agrumes.
On observe un renversement des intÃ©rÃªts des his-
toriens, jadis attentifs Ã souligner les traits de l’ar-
riÃ©ration Ã©conomique et du non-dÃ©veloppement et
dÃ©sormais soucieux de valoriser les Ã©lÃ©ments de
dynamisme et de modernitÃ©.

Les nouveaux acquis du dÃ©bat historiographique
vont dans le mÃªme sens. Les issues de l’histoire ur-
baine, notamment franÃ§aise, jouent un rÃ´le important
dans la dÃ©finition de la centralitÃ© des villes comme
sujets de recherche. L’acquis thÃ©orique de l’autono-
mie des processus d’urbanisation par rapport aux pro-
cessus d’industrialisation ramÃ¨ne au centre de l’atten-
tion les classes moyennes citadines, dans lesquelles on

voit un produit typique du dÃ©veloppement de la ville
au XIXe siÃ¨cle. Loin de faire figure de sous-produit
urbain d’une rÃ©alitÃ© agricole sous-dÃ©veloppÃ©e,
les artisans des villes mÃ©ridionales, les marchands,
les employÃ©s, les individus exerÃ§ant une profession
libÃ©rale apparaissent plutÃ´t, aux yeux de l’historien,
comme l’un des multiples exemples de bourgeoisies eu-
ropÃ©ennes ’non-entrepreneuriales’. De plus, l’attention
prÃªtÃ©e Ã la dimension dÃ©mographique quantitative
dans la dÃ©finition du rang des villes et la construc-
tion des hiÃ©rarchies citadines a permis de mettre en re-
lief la consistance de l’ossature urbaine mÃ©ridionale en
gÃ©nÃ©ral et sicilienne en particulier, en soulignant le
rÃ´le central jouÃ© par les villes dans l’amÃ©nagement
du territoire. Beaucoup d’idÃ©es intÃ©ressantes Ã cet
Ã©gard sont contenues dans le recueil d’articles de Si-
gnorelli, dont celle sur le polycentrisme urbain affirmÃ©
de la Sicile.

Il y a, en outre, dans la nouvelle production historique
sur le ’Mezzogiorno’, la conscience du fait que les Ã©lans
de modernisation de la sociÃ©tÃ© europÃ©enne, dans
leurs diffÃ©rentes articulations nationales, n’ont pas
suivi un processus linÃ©aire et progressif, mais se sont
caractÃ©risÃ©es par un entrelacement de l’ancien et du
nouveau, par la persÃ©vÃ©rance de logiques anciennes
fondÃ©es sur la rente et l’appartenance aux ordres so-
ciaux et l’affirmation d’Ã©thiques nouvelles fondÃ©es
sur le profit et le mÃ©rite, par les accÃ©lÃ©rations in-
duites par l’essor du systÃ¨me bancaire industriel et la
persistance d’Ã©conomies agricoles peu intÃ©grÃ©es
au marchÃ©. Le ’Mezzogiorno’ apparaÃ®t ainsi comme
un laboratoire de recherche trÃ¨s intÃ©ressant, oÃ¹ il
est possible de reconstruire cet entrelacement de l’ancien
et du nouveau. Les catÃ©gories de l’analyse du sous-
dÃ©veloppement et de l’arriÃ©ration Ã©conomique,
utilisÃ©es jusqu’alors pour expliquer la rÃ©alitÃ©
mÃ©ridionale, cÃ¨dent le pas Ã celles de la “ moderni-
sation difficile ” ou de la “ modernisation ralentie ” (2).

Alors que les premiÃ¨res prÃ©supposaient une
indiffÃ©rence absolue de l’aire mÃ©ridionale par
rapport au dÃ©veloppement, ou bien un rap-
port de dÃ©pendance de domination de la se-
conde Ã l’Ã©gard de la premiÃ¨re, si bien qu’elles
la dÃ©crivaient selon des logiques dichotomiques
telles que fÃ©odalisme/capitalisme, arriÃ©ration
Ã©conomique/dÃ©veloppement, les secondes poussent
Ã la dÃ©couverte des modes spÃ©cifiques selon les-
quels cette aire s’intÃ¨gre aux circuits de l’Ã©conomie
capitaliste, en sÃ©dimentant des figures sociales et
des amÃ©nagements du territoire qui tÃ©moignent
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de la rencontre difficile de la modernitÃ© et de la tra-
dition. Cette production historique a ainsi renoncÃ©
Ã l’idÃ©e d’un Sud Ã©conomiquement et culturel-
lement homogÃ¨ne en soulignant la disparitÃ©, Ã
l’intÃ©rieurmÃªme de l’airemÃ©ridionale, des tableaux
Ã©conomiques, gÃ©ographiques et culturels selon l’in-
tensitÃ© et la qualitÃ© de l’intÃ©gration auxmarchÃ©s
internationaux, aux circuits culturels nationaux et eu-
ropÃ©ens, aux relations politiques et administratives
supralocales. Il n’y a plus un Sud arriÃ©rÃ© auquel on
oppose un Nord dÃ©veloppÃ©, mais, Ã l’intÃ©rieur de
l’aire mÃ©ridionale, un tableau mouvant et articulÃ©,
caractÃ©risÃ© par la prÃ©sence simultanÃ©e d’aires
de pauvretÃ© Ã©conomique et culturelle et d’aires oÃ¹
s’amoncellent richesse, innovation et aptitudes Ã entre-
prendre. L’article intitulÃ© “ Il vino siciliano tra traffici
e impresa ” [Le vin sicilien entre commerces et entre-
prise] (pp. 147-182) est consacrÃ© Ã deux espaces d’in-
novation, caractÃ©risÃ©s par la production vinicole,
Marsala, en Sicile occidentale, et Riposto, en Sicile orien-
tale. Signorelli brosse le tableau d’une agriculture riche
qui donne vie Ã des trends Ã©conomiques positifs ; il
se penche sur le rÃ©seau complexe des rapports entre
producteurs, transformateurs et commerÃ§ants, montre
les diffÃ©rentes stratÃ©gies auxquelles les entrepre-
neurs de Marsala et de Riposto ont recours pour placer
leurs produits sur le marchÃ© international. Les figures
dÃ©crites par Signorelli prÃ©sentent les caractÃ¨res
typiques de l’entrepreneur sicilien. Elles apparaissent
comme le fruit d’une Ã©conomie pÃ©riphÃ©rique qui
avait rÃ©ussi Ã nouer des rapports avec les aires fortes
de la rÃ©volution industrielle, productrice de produits
agricoles d’exportation, d’abord grÃ¢ce Ã la conjoncture
favorable due Ã la prÃ©sence anglaise dans l’Ã®le et,
ensuite, grÃ¢ce aux politiques libÃ©rales. Les entrepre-
neurs de Marsala et de Riposto s’Ã©taient insÃ©rÃ©s
dans le trend d’expansion commercial qui a perdurÃ©
jusqu’Ã la fin des annÃ©es 1870. Ils travaillaient sur un
marchÃ© international caractÃ©risÃ© par un haut de-
grÃ© d’incertitude, par des centres d’Ã©coulement forts
capables d’imposer des conjonctures aux centres de pro-
duction faibles. Ils Ã©taient aussi capables de supplÃ©er
aux dÃ©savantages structuraux relevant de leur posi-
tion pÃ©riphÃ©rique qui rendait par exemple difficile
l’accÃ¨s aux informations sur le cours des marchÃ©s, de
mÃªme qu’aux dÃ©savantages culturels qui s’opposaient
Ã la coopÃ©ration dans l’entreprise Ã©conomique, en
adoptant une sÃ©rie de stratÃ©gies gestionnaires et pa-
trimoniales en vue de la rÃ©duction du risque par la “
diversification des secteurs d’intervention, la distribution
du risque sur une vaste panoplie d’initiatives, la tendance

Ã faire des investissement facilement dÃ©mobilisables
” (p. 182). Morcellement de l’activitÃ© productive et
manque absolu de spÃ©cialisation reprÃ©sentent donc
les stratÃ©gies mises en place par les entrepreneurs si-
ciliens en vue de leur intÃ©gration et de leur adaptation
aux circuits du marchÃ© capitaliste.

Bien sÃ»r, les personnages dÃ©crits par Signo-
relli n’ont pas les caractÃ¨res idÃ©al-typiques de
l’entrepreneur sombartien, mais ils ne prÃ©sentent
pas non plus le profil de sujets oeuvrant dans une
Ã©conomie prÃ©-capitaliste caractÃ©risÃ©e par la per-
sistance de rÃ©sidus fÃ©odaux. On observe plutÃ´t
une situation dans laquelle les lourds conditionnements
gÃ©ographiques et historiques, qui situent la Sicile Ã
la pÃ©riphÃ©rie de centres importants de la premiÃ¨re
rÃ©volution industrielle, n’empÃªchent pas la forma-
tion d’une bourgeoisie d’entreprise capable d’orienter
ses conduites vers la logique du profit typique d’une
Ã©conomie capitaliste. Les conduites et les stratÃ©gies
Ã©conomiques s’adaptent donc Ã des contextes cultu-
rels et structuraux qui pÃ©nalisent le plein essor de la
rationalitÃ© capitaliste. Ce sera la crise des annÃ©es
1880 qui opÃ©rera une sÃ©lection des entreprises en
imposant des processus drastiques de rationalisation,
de spÃ©cialisation et d’homologation aux modÃ¨les de
l’entreprise capitaliste. L’Ã©tude des bourgeoisies d’en-
treprise n’Ã©puise cependant pas l’univers des Ã©lites
urbaines au XIXe siÃ¨cle. Un poids considÃ©rable
est donnÃ©, dans l’ouvrage de Signorelli, au dÃ©bat
sur les bourgeoisies et aristocraties europÃ©ennes au
XIXe siÃ¨cle : leurs articulations intÃ©rieures, les
diffÃ©rents parcours nationaux, l’incidence des facteurs
extra-Ã©conomiques dans la construction complexe des
identitÃ©s sociales et culturelles, dans la dÃ©finition
de statut et dans la crÃ©ation des mÃ©canismes de
diffÃ©renciation sociale. L’Ã©tudes des Ã©lites sici-
liennes se dÃ©place ainsi des profils Ã©conomiques aux
profils sociaux, juridiques, symboliques et culturels. C’est
dans ce contexte qui se situe l’article “ Borghesie ur-
bane tra ceto e censo ” [Bourgeoisies urbaines entre ordre
et patrimoine] (pp. 37-57), qui aborde le problÃ¨me de
la permanence de formes d’identitÃ©s sociales relevant
des appartenances aux ordres dans le siÃ¨cle bourgeois,
ce siÃ¨cle qui par contre Ã©difie ses hiÃ©rarchies sur
les disparitÃ©s de richesse. Le concept d’ordre (’ceto’)
dÃ©signe, au sens large, l’attribution de statut qui re-
pose sur la reconnaissance de privilÃ¨ges et juridictions
Ã des groupes sociaux, soit nobles soit civils, tandis que
le terme de richesse, de patrimoine (’censo’) dÃ©signe la
conquÃªte de positions sociales et politiques selon la ca-
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pacitÃ© Ã©conomique, le caractÃ¨re entreprenant et le
mÃ©rite.

Quoique Signorelli ne parvienne pas Ã donner une
rÃ©ponse dÃ©finitive, prÃ©fÃ©rant laisser son dis-
cours ouvert, il paraÃ®t privilÃ©gier dans l’ensemble
l’hypothÃ¨se suivant laquelle nombre d’Ã©lÃ©ments
relÃ¨vant des logiques des ordres structurÃ©es dans les
institutions insulaires d’Ancien RÃ©gime subsistent Ã
l’Ã©poque de la monarchie administrative et de l’Ãtat
libÃ©ral, une fois abolies les institutions juridiques qui
les avaient produites. En outre, il souligne l’importance
de ces persistances non seulement au sein de la noblesse,
oÃ¹ l’on s’attend Ã les retrouver, mais aussi dans les mi-
lieux bourgeois qui auraient dÃ» adhÃ©rer plus facile-
ment aux nouveaux principes demÃ©rite et succÃ¨s pro-
duits par la logique du patrimoine.

Un rÃ´le central est ici jouÃ© par les ’civils’ (Ã sa-
voir des non-nobles), ce milieu de la bourgeoisie urbaine
qui Ã©tait liÃ©e aux professions libÃ©rales, Ã l’exer-
cice des fonctions publiques et Ã la propriÃ©tÃ© de la
terre, et qui durant l’Ancien RÃ©gime avaient rÃ©ussi
Ã obtenir un Ã©largissement du systÃ¨me des ordres
et Ã s’insÃ©rer dans la structuration du champs poli-
tique et dans la gestion du bien publique grÃ¢ce Ã la
reconnaissance d’un domaine autonome de juridiction.
Par la suite, avec la fin du systÃ¨me des ordres et l’in-
troduction du principe de partition de la sociÃ©tÃ© se-
lon la richesse, les ’civils’ qui administrent les villes si-
ciliennes se trouvent exposÃ©s Ã une logique de mo-

bilitÃ© s’exprimant Ã la fois vers le haut et vers le
bas. Cette catÃ©gorie sociale peut dÃ©sormais imiter
l’ancienne noblesse et entrer en concurrence avec elle,
mais elle doit en mÃªme temps se protÃ©ger contre
les phÃ©nomÃ¨nes de croissance et d’affirmation so-
ciale de la nouvelle bourgeoisie d’entreprise liÃ©e aux
commerces maritimes et aux transformations fonciÃ¨res,
d’une part, et de la bourgeoisie cultivÃ©e liÃ©e Ã la
production intellectuelle, qui est en train de s’affirmer
dans les villes majeures, d’autre part. Entre les deux ten-
sions divergentes qui se manifestent, celle du maintien
du statut acquis par rapport Ã ceux qui font pression
du bas et celle de son amÃ©lioration par la continuitÃ©
de parcours de mobilitÃ© vers le haut, c’est la pre-
miÃ¨re qui semble l’emporter. Les Ã©lites bourgeoises
siciliennes cherchent Ã consolider les positions acquises
et Ã les dÃ©fendre contre de nouveaux prÃ©tendants
(par le bas, mais aussi ’latÃ©raux’), par la production de
pratiques socio-culturelles et la crÃ©ation de dispositifs
symboliques qui reproduisent les anciennes distinctions
d’ordres, dÃ©sormais dÃ©pourvues de substance juri-
dique. Dans une premiÃ¨re phase assez longue, que Si-
gnorelli fait remonter Ã peu prÃ¨s jusqu’Ã la moitiÃ©
du siÃ¨cle, ce furent les lieux de sociabilitÃ©, les cafÃ©s,
les clubs nommÃ©s ’circoli’, les cabinets de lecture et
les associations qui jouÃ¨rent un rÃ´le fondamental dans
la reproduction des diffÃ©rences d’ordres par des pra-
tiques rigoureuses de contrÃ´le et de sÃ©lection de leurs
membres. “ La condition ’civile’ exigÃ©e pour l’accÃ¨s Ã
ces associations - explique l’auteur - continuait Ã Ãªtre
perÃ§ue comme une
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